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En p a s s a n t 

Un artiste n'est plus 

Alors qu'il était déjà frappé par une maladie 
inexorable, Arthur Parchet s'indignait des bruits 
alarmants qui couraient sur son état. 

Il pensait, une fois de plus, que des ennemis 
secrets cherchaient à lui nuire et il menaçait de 
les poursuivre. Nous tentions de l'apaiser, mais 
jusqu'au bout il aura pris pour de l'hostilité ce 
sentiment de charité et de commisération que tant 
de gens auront traduit bar le silence. 

Sa guérison, il la croyait prochaine, et il s'est 
éteint, tout à coup, comme on sombre en plein 
sommeil sous le poids de la fatigue. 

Jusqu'au bout, il aura souffert de malentendus, 
et c'est sur un malentendu encore qu'il nous tour­
na le dos quelques semaines avant sa mort. 

« Je ne pensais pas, nous écrivit-il, que notre 
amitié finirait ainsi... » 

A-t-il jamais reçu ce billet rassurant par le­
quel nous lui répondîmes ? Le jour où nous nous 
proposions de le rejoindre un coup de téléphone 
inattendu nous annonçait qu'il n'était plus. 

Pauvre Parchet que nous n'avons jamais cessé 
d'aimer et qui, par malchance, allait en douter 
tout de même ! 

Ceux qui l'ont bien connu et dont beaucoup 
avaient fini par le lâcher nous comprendront sans 
doute : On devait fatalement se brouiller, une 
fois ou l'autre, avec Parchet, et le seul moyen 
d'éviter définitivement la rupture était de ne pas 
prendre au sérieux ses éclats. 

Un jour où, toujours sous le coup d'un malen­
tendu, il nous avait envoyé quelques pages d'im­
précations vengeresses, il fut éberlué de nous voir 
arriver dans sa chambre. Il avait pris son air ren­
frogné des mauvais jours : « Comment, toi ? » 

— Oui, mon cher, je viens pour les formalités 
d'usage. Alors ce coup de pied au... que tu m'as 
promis, tu le donnes f 

Il éclata de-rire. 
Il fallait constamment le ramener ainsi du plan 

de la tragédie à celui de la farce. 
Mais c'est par une tragédie, hélas! que s'est 

achevée un jour de février 1946 sa douloureuse 
existence. Nous n'avons plus pu le faire rire. 

C'est lui qui nous a fait pleurer. 
René-Pierre Bille, un artiste à la fois sensible 

et délicat, consacrait dernièrement un article à 
Parchet dans le Journal de Sierre. 

Nous l'avons lu avec émotion, mais certains 
mots sonnaient étrangement : 

« Comment veux-tu que je t'oublie, écrivait-il, 
toi le solitaire, toi dont personne ne voulait plus 
et qui à chacun de tes pas, ne rencontrais qu'iro­
nie, incompréhension et lâcheté / » 

Ce n'est pas vrai. C'est encore un malentendu, 
un de plus, un de trop. 

Seulement Parchet se prenait lui-même à ce jeu 
cruel. Ainsi il était bien persuadé qu'un musicien 
de Sion ne songeait qu'à saper son effort, et plu­
sieurs bonnes âmes l'entretenaient dans cette idée. 

Or, nous savons, nous ce que ce musicien a fait 
pour lui, et en toute objectivité, nous l'avons rap­
pelé à Parchet : 

« Tu as peut-être raison », nous dit-il. 
De même il croyait dur comme fer que le gou­

vernement valaisan se moquait de SOÎI sort, se 
désintéressait de sa carrière et préférait la fondue 
aux arts : 

— Je te préviens, nous annonçait-il, l'an der­
nier, qu'il va être en butte avant longtemps à 
une campagne de presse de tous les tonnerres. 

— Ah oui f 
— Plus de ménagements, plus d'atermoie­

ments, plus de finasseries. Une polémique fou­
droyante, un assaut en règle, une charge à fond ! 

— Et qui mènera cette campagne f 
— Toi, bien entendu. 
Sacré Parchet qui ne souriait pas ! 
Or, le gouvernement n'a jamais été insensible 

au sort de notre ami et pour en juger, il faut a-
voir frappé, comme nous l'avons fait, à certaines 
portes. Ni Casanova, le sculpteur de Monthey, ni 
Maurice Zermatten, ni Georges Haenni, ni Lucien 
Lathion, ni tant d'autres n'ont fermé leurs oreil­
les aux appels de Parchet, et en réalité peu d'ar­
tistes ont rencontré dans leur pays plus de fra­
ternelle compréhension. 

Seulement, il se débattait dans un drame qui 
tenait à une chose essentielle : 

Parchet avait trouvé, en Allemagne, un milieu 
favorable à l'épanouissement de son talent, il a-
vait recueilli de beaux succès, sa carrière s'annon­
çait brillante et déjà il était nommé là-bas à un 
poste en vue et important, quand la guerre — 
l'autre, pas celle-ci ! — le contraignit à regagner 
son canton. 

Il allait fatalement s'y trouver à l'étroit : 
Sion n'est pas Mannheim, Vouvry moins enco­

re. Eût-il été dramaturge, romancier, poète — al­
lons, convenez-en, René-Pierre Bille ! — que son 
sort eût été le même. 

Pour un Ramuz ou un Landry qui vivent de 
leur art après avoir connu d'ailleurs de biens 
épuisants combats, combien sont contraints de 
gagner leur pain dans le journalisme ou d'accep­
ter des postes de professeurs, de fonctionnaires ou 
de courtiers en publicité f 

Les compositeurs, pour la plupart, dirigent 
des fanfares, donnent des cours ou se dispersent 
dans dix activités dérisoires. 

C'est le pays qui veut ça. Or Parchet était trop 
artiste pour devenir un bon pédagogue. 

Et puis dans ce petit pays où les gens se mar­
chent sur les pieds, jouent des coudes, foncent 
dans le tas pour se faire une place au soleil, le 
bon Parchet restait trop bohème et trop intransi­
geant pour tenter sa chance. 

Son isolement était écrit, et tout artiste authen­
tique et probe éprouvera le même. 

Le Valais lui a donné ce qu'il a pu. 

Voilà le fait, le fait juste et réel. 
Il ne pouvait pas lui donner ce qu'il n'avait pas. 
Parchet, à ce régime, eût pu devenir un animal 

domestique, à l'instar de certains que nous con­
naissons, prostituer son talent, courir le cachet, 
composer des sornettes. 

Il s'y est toujours refusé. 
C'est pour cela que nous le chérissions, pour 

cette noblesse et cette dignité qui le menaient 
inéluctablement à la ruine. 

Il ne faisait pas de concessions alors qu'il eût 
été contraint d'en faire, à chaque instant, pour 
vivre. Il refusait de modifier ses chœurs dont l'é­
criture un peu trop recherchée épouvantait les 
adeptes de la facilité et il préférait les glisser 
dans ses cartons plutôt nue de leur donner un tour 
plus accessible au gros public. 

On parle à tort et à travers de l'Art, on en fait 
surtout un beau sujet de discours, mais Parchet 
qui ne pérorait pas, lui voua humblement sa vie 
de souffrances, de désillusions, de misères. 

Cet homme est mort d'avoir trop aimé la musi­
que... Et pendant ce temps, d'autres en vivent ! 

A. m. 

Le scandale de la Caisse interprofessionnelle d'allocations familiales... 

La "Voix du Pays" est enrouée 
m. 

Il y a environ 3 ans, alors que j 'étais rédacteur 
d'un journal neutre, j ' a i écrit un article élogieux 
à l'adresse de la Caisse interprofessionnelle d'al­
locations familiales. Je voyais dans la réalisation 
de cette Caisse un progrès utile et d'autant plus 
nécessaire que l'ombre elle-même d'un projet de 
loi sur les allocations familiales ne planait pas 
encore sur le canton. Comme des milliers d'autres 
individus, j ' a i prôné le principe défendu par cette 
institution et, croyant son administration en des 
mains désintéressées, il ne me serait jamais venu 
à l'esprit d'émettre le moindre soupçon ; mainte­
nant que le scandale a éclaté, je suis plus à l'aise 
pour m'excuser auprès d'anciens lecteurs d'avoir, 
comme eux, cru... au Père Noël et à ses représen­
tants. 

La Voix du Pays n'a certes pas oublié de pu­
blier récemment cet article. Mais, lecteurs, con­
naissez-vous La Voix du Pays f Organe officiel 
des Syndicats, et Corporations chrétiens-sociaux, 
cet hebdomadaire est imprimé à Sierre, sous la 
direction de M. Henri Berra ; M. René Jacquod 
en assume la rédaction en chef. Le système d'a­
bonnement est très simple. Des organisations ou­
vrières comme l'Union syndicale suisse et les 
Syndicats autonomes font payer à leurs membres 
une cotisation syndicale qui leur donne droit 
d'office à divers avantages : indemnités en cas de 
grève, un secours de protection syndicale, une as­
surance-vieillesse, etc. Les chrétiens-sociaux, eux, 
en contrevaleur de la cotisation accordent géné­
reusement à leurs membres un abonnement à La 
Voix du Pays. Pour 24 francs par année, les ou­
vriers affiliés aux Corporations reçoivent donc 
uniquement un journal hebdomadaire alors qu'un 
abonnement à un quotidien, la Tribune de Lau­
sanne, par exemple, leur coûterait exactement le 
même prix. 

Mais La Voix du Pays est aussi l'organe offi­
cieux de la Caisse interprofessionnelle d'alloca­
tions familiales (Civaf). C'est dans ses colonnes 
qu'un illustre anonyme (Le Compagnon) a es­
sayé de justifier les frais d'administration de la 
Civaf et a comiquement démontré qu'il « faut 
avoir l'esprit bien obtus » pour ne pas admettre 
l'association Jacquod-Jacquod - directeur-secré­
taire. 

La Voix du Pays a d'ailleurs une drôle de fa-
[ çon d'écrire l'histoire. 

<v Maintenant que l'expérience a réussi (!?) on 
pense que Jacquod n'a qu'à remettre son brevet 
et à s'occuper d'autres choses. Pensez donc, un 
secrétaire ouvrier qui pourrait user de son influ­
ence à la caisse pour faire des adeptes de son syn­
dicat ! Et la protestation émane d'un secrétaire 
syndical qui ne voit aucun inconvénient à user de 
son influence comme tel pour faire sa propagan­
de en faveur d'un parti politique dont il est éga­
lement le secrétaire. » 

Tout le monde sait comment l'expérience a ré-
î ussi et je n'y reviendrai pas ; mais quant à dire 

que le secrétaire-directeur pourrait user de son 
j influence, je crois que ce conditionnel mérite d'ê-
• tre relevé. 

J 'ai affirmé ici même que la direction de la Ci­
vaf avait introduit des bulletins d'adhésion des 
corporations dans ses envois aux ouvriers, des 
formules de membres attributaires de la Caisse. 
J'ai également déjà cité l'article 5, abrogé au 
moment où le scandale allait éclater, du règle­
ment d'exécution de là Civaf obligeant les ou-
ouvriers à se syndiquer pour toucher les alloca­
tions. Cette mesure totalitaire était appuyée par 
des appels impératifs qui enlevaient toute liberté 
à l'ouvrier... comme au plus beau temps des plus 
florissantes dictatures ! 

Et La Voix du Pays ose maintenant parler au 
conditionnel ! 

Dire que je suis secrétaire syndical est égale­
ment faux. J'ai fonctionné comme tel par inté­
rim et je défie tous les Compagnons de La Voix 
du Pays d'apporter une seule preuve de la pres­
sion exercée sur un membre des Syndicats auto­
nomes en faveur du Parti dont je suis le secré­
taire politique. Et cela, encore, aurait été beau­
coup plus normal que de profiter d'une Caisse 
neutre, alimentée par les patrons et l'Etat, pour 
développer un syndicat ouvrier dit chrétien-so­
cial. 

Et La Voix du Pays de continuer : 

« Jusqu'à maintenant, on ne connaissait aucu­
ne incompatibilité entre les fonctions de secrétai­
re syndical et une activité quelconque qui fût 
honnête. Par la grâce toute puissante d'un chro­
niqueur, tout cela est désormais changé... » 

Activité quelconque qui fût honnête ou menée 
honnêtement, aurait dû ajouter le journal chré­
tien-social. Q u a n t à m a grâce toute-puissante, je 
crois qu'elle est bien amoindrie en face de la dé­
cision irrévocable prise par la commission d'épu­
ration nommée par le comité de la Civaf. Et si 
ma simple suggestion a été approuvée par des 
personnalités telles que MM. Joseph Dubuis, 
Maurice de Torrenté et Victor Zufferey t il faut 
tout de même croire qu'il y a incompatibilité en­
tre les fonctions de directeur de la Civaf et de 
secrétaire d'un syndicat quel qu'il soit. 

(suite en 2me page) 
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A travers le monde 
L'AFFAIRE ESPAGNOLE ET LES ALLIES 

Voici le texte de la déclaration faite par les gou­
vernements de France, du Royaume Uni et des Etats-
Unis sur l'affaire Franco : 

» Les gouvernements de France, du Royaume Uni 
et des Etats-Unis ont échangé leurs vues concernant 
le gouvernement espagnol actuel et leurs rapports 
avec ce régime. Ils sont d'accord pour estimer que, 
tant que le général Franco continue à assurer le con­
trôle de l'Espagne, le peuple espagnol ne peut comp­
ter sur la collaboration entière et cordiale des nations 
qui, par leur commun effort, ont amené la défaite du 
nazisme allemand et du fascisme italien, qui ont aidé 
l'actuel régime espagnol à prendre le pouvoir, et dont 
ce régime s'est inspiré. 

AU PEUPLE ESPAGNOL DE DECIDER 
Il n'est pas question d'ingérence dans -les affaires 

intérieures de l'Espagne. C'est au peuple espagnol lui-
même qu'il revient, en fin de compte, de façonner son 
propre destin, en dépit des mesures de répression pri­
ses par le régime actuel contre les efforts désordonnés 
du peuple espagnol en vue d'organiser et d'exprimer 
ses aspirations politiques. 

EVITER LA GUERRE CIVILE 
Les trois gouvernements espèrent que le peuple es­

pagnol ne sera pas de nouveau soumis aux horreurs 
de la guerre civile. Ils espèrent, au contraire, que les 
leaders espagnols d'esprit patriotique et libéral trou­
veront bientôt les moyens d'amener un retrait pacifi­
que de Franco. L'abolition de la Phalange et l'établis­
sement d'un gouvernement intérimaire ou gouverne­
ment d'affaires, sous lequel le peuple espagnol aura la 
liberté de fixer le genre de gouvernement qu'il désire 
avoir et choisir ses chefs, une amnistie politique, le 
retour des Espagnols exilés, la liberté de réunion et 
d'association politique, ainsi que la préparation d'é­
lections libres, sont essentiels. 

UN GOUVERNEMENT INTERIMAIRE 
Un gouvernement intérimaire qui serait et demeu­

rerait consacré à ces fins serait reconnu et aurait 
l'appui de tous les peuples épris de liberté. Cette re­
connaissance impliquerait des relations diplomatiques 
complètes, ainsi que toutes mesures pratiques desti­
nées à faciliter la solution des problèmes économiques 
de l'Espagne, autant qu'il sera possible dans les cir­
constances présentes. Des mesures de ce genre ne sont 
pas possibles actuellement. 

A PLUS TARD LA RUPTURE... 
La question du maintien des relations diplomati­

ques avec le régime espagnol actuel par les gouver­
nements de France, de Grande-Bretagne et des Etats-
Unis est un problème qui doit être résolu à la lumiè­
re des événements et après avoir pris en considération 
les efforts du peuple espagnol pour'gagner sa propre 
liberté. » 

DES DOCUMENTS : FRANCO ET L'AXE. 
Le département d'Etat américain a publié une série 

de documents concernant les relations du général 
Franco avec l'Axe durant la guerre. 

Il s'agit d'un mémorandum de l'ambassadeur d'Al­
lemagne en Espagne, Stohrer, daté du 8 août 1940, et 
déclarant que « d'après un aide-mémoire présenté' en 
juin 1940 par l'ambassadeur d'Espagne, le gouverne­
ment espagnol se déclare prêt, sous certaines condi­
tions, à abandonner sa position de non-belligérance et 
à entrer en guerre aux côtés de VAllemagne et de l'I­
talie. M 

VISEES SUR GIBRALTAR, LE MAROC ! 
Le mémorandum ajoute : « Le gouvernement espa­

gnol pose comme condition à son entrée en guerre .• 
1. la réalisation de ses demandes territoriales : Gi­
braltar, Maroc français, portion de l'Algérie coloni­
sée et habitée par des Espagnols de façon prédomi­
nante (il s'agit d'Oran) et agrandissement du territoi­
re du Rio de Oro, ainsi que des colonies du golfe de 
Guinée ; 2. donner à l'Espagne l'assistance militaire 
et toute aide nécessaire pour faire la guerre. » 

RAPPORTS AVEC MUSSOLINI 
Le 2e document publié à Washington est une lettre 

du général Franco à Mussolini disant notamment : 
« Depuis le début du conflit, cela a été notre inten­

tion de faire les plus gros efforts possibles pour nous 
préparer afin de pouvoir entrer en guerre au moment 
favorable, dans la mesure des moyens à notre disposi­
tion, étant donné que le manque de fournitures les 
plus essentielles et l'interruption des communications 
avec l'Italie et avec l'Allemagne ont empêché tout 
transport. » 
REMERCIEMENTS A HITLER 

Le 3e document est une lettre de Franco à Hitler, 
datée du 22 sept. 1940, et dans laquelle le Caudillo 
discute les conditions pour l'entrée en guerre de l'Es­
pagne et conclut en disant : « Je voudrais vous re­
mercier, cher Fuhrer, une fois encore, pour votre of­
fre de solidarité. Je vous adresse mon adhésion iné­
branlable et sincère, à vous personnellement, au peu­
ple allemand et à la cause pour laquelle vous luttez. 
J'espère, dans la défense de cette cause, pouvoir re­
nouer les anciens liens de camaraderie entre nos ar­
mées. L'Espagne s'est toujours sentie à tous les mo­
ments à l'unisson de l'Axe. Dans la guerre actuelle, 
l'Espagne lutterait avec joie aux côtés de l'Allemagne. 
L'Espagne est alliée spirituellement à l'Axe. » 



LE CONFEDERE 

La « Voix du Pays » est enrouée 

(Suite de la page 1) 

Citons encore : 

« Tandis que si je considère ces frais en com­
paraison avec les allocations versées, en tenant 
compte du mode de versement, en les mettant en 
parallèle avec les frais des caisses similaires, je 
trouve ces frais normaux, voire inférieurs à ce 
que l'on pourrait supposer en établissant un bud­
get. Je ne veux pas alourdir ces lignes par des 
chiffres comparatifs... » 

Comme on comprend ce brave Compagnon de 
la Civaf et des Cornorations de ne pas vouloir 
citer de chiffres. D'ailleurs, la commission d'en­
quête a décidé de ne plus payer que les frais ef­
fectifs à partir du 1er janvier 1946. Et si un bud­
get devait révéler des frais supérieurs aux dépen­
ses astronomiques de la Civaf, au cours de ces 
dernières années, M. René Jacquod n'aurait cer­
tainement pas suggéré à un membre de la com­
mission de lui laisser le 3 %o des salaires comme 
frais d'administration pour 1945 encore... 

Et la plus belle perle de La Voix du Pays : 
« L'habitude de la démagogie et l'irresponsabi­

lité peuvent seules permettre de troubler aussi lé­
gèrement l'opinion publique. » 

La situation équivoque de la Civaf et des Cor­
porations devait être éclaircie. Est-ce démagogie 
et irresponsabilité que de dévoiler objectivement 
l'esprit démagogue et irresponsable d'individus 
auxquels a été confiée la direction d'une institu­
tion dont le but est « d'améliorer la situation 
morale et matérielle de la famille des ouvriers et 
employés » et non pas d'une seule famille !!! 

Il y a plusieurs façons d'écrire l'histoire ; La 
Voix du Pays n'en connaît qu'une, mais elle ne 
réussit qu'auprès des nigauds. 

* * * 
La Caisse interprofessionnelle d'allocations fa­

miliales se trouve maintenant devant une phase 
nouvelle de son existence. Ouvriers et patrons y 
trouveront certainement la pleine satisfaction 
qu'ils méritent. P. C. 

Isérables : Nécrologie 
(Cet article paraît avec un retard pour cause d'erreur) 

(Corr.) Joseph Monnet n'est plus. A l'âge de 
34 ans seulement, Dieu a rappelé à Lui cette âme 
d'élite de laquelle on s'attendait, à juste titre et 
avec raison, beaucoup pour le bien de la société. 
Après une courte et cruelle maladie, il a été ra­
vi à l'affection des siens et pour la désolation de 
tous ceux qui l'ont connu et aimé. Né en 1912 à 
Isérables, Joseph Monnet fit ses études dans cette 
localité et ensuite, déjà poussé pour le bien de la 
collectivité, fit son Ecole Normale à Sion. Après 
de brillantes études à l'Ecole Normale et après 
s'être dévoué pendant plusieurs années dans l'en­
seignement primaire à Isérables, il quittait cette 
fonction pour entrer dans les CFF en 1935. 

Il connut l'adversité dès son jeune âge en per­
dant son père et il dut y suppléer dans une situa­
tion difficile. Grâce à sa dextérité et à sa probi­
té, il réussit à faire face aux obligations lourdes 
qui lui furent imposées dès son jeune âge. Re­
connaissant ses mérites, ses proches parents ne lui 
ménagèrent pas l'aide dont il avait besoin et qu'il 
méritait. 

Sa vie fut toute de travail, de probité et d'ab­
négation. Désintéressé pour lui-même, il s'inté­
ressait cependant à tout ce qui touchait la collec­
tivité et par un jugement sûr donnait conseil à 
ceux qui avaient le bonheur de l'anorocher et 
l'honneur de le connaître. Ce n'est qu'après l'a­
voir perdu que l'on pourra constater l'incompa­
rable vide qu'il laissera non seulement chez les 
siens, mais également dans la collectivité ainsi 
qu'aux CFF. Dans cette dernière fonction, il avait 
accompli divers postes dans diverses régions de 
la Suisse à la satisfaction générale de ses supé­
rieurs et de ses collaborateurs. 

Son ensevelissement qui eut lieu à Isérables fut 
la preuve évidente de la sympathie et de l'esti­
me dont il jouissait. Le cortège funèbre fut ou­
vert par une nombreuse délégation des représen­
tants des CFF. Toute la population assistait aux 
obsèques et accompagnée de celle des environs, 
montrait à la famille le témoignage d'estime 
qu'avait mérité le défunt. 

Son grand-père, Joseph-Daniel Monnet, qui 
fut durant de nombreuses années l'administrateur 
de la commune d'Isérables en sa qualité de prési­
dent, est décédé il y a deux ans, et, fait curieux 
à signaler, l'ensevelissement du grand-père et ce­
lui de son petit-fils concordent jour pour jour 
pour la date de ces malheureux événements, à 
deux ans d'intervalle. 

A sa femme, comme à son enfant et à ses pro­
ches a été donné un témoignage profond de sym­
pathie que le souvenir ne pourra effacer. Nous 
nous associons profondément à ceux qui le pleu­
rent comme à ceux qui le regrettent. 

Le même jour a été ensevelie à Isérables, Mme 
Marie Fort, la mère d'Alfred Fort bien connu 
dans toute la région, famille à laquelle va égale­
ment toute notre sympathie. 

Nouvelles du Valais 

, ., .POUR: LA TABLE... 

VINS ROUGES 
DE PROVENANCES RÉPUTÉES 

CHOIX — QUALITÉ 
Dégustation à la cave on échantillons sur demande 
Tél. 21177 DIVA S. A. Slôn 

Subsides pour constructions 
La Chancellerie d'Etat communique: 
Au cours de sa dernière séance, le Conseil d'E­

tat a été informé par le chef du Département des 
travaux publics que le crédit de 400.000 fr. prévu 
au budget 1946 au titre de la création de possibi­
lités de travail (construction de logements et ré­
novation d'hôtels), était épuisé. 

Malgré le grand nombre de demandes déposées 
en vue de l'obtention de tels subsides, le gouver­
nement n'a pu se résoudre à faire appel à des cré­
dits supplémentaires pour y donner suite. 

Il a estimé tout d'abord que, étant donné l'im­
portance des montants nécessaires pour satisfaire 
à ces requêtes, — il s'agit de plusieurs centaines 
de milliers de francs — il ne pouvait préjuger 
dans une telle mesure des intentions du Grand 
Conseil, seul compétent, en droit, pour accorder 
les crédits à cet effet. 

Le Conseil d'Etat s'est inspiré, d'autre part, 
poUr fixer son attitude, d'une circulaire du 22 
janvier 1946, dans laquelle le Département mili­
taire fédéral engage les. pouvoirs publics « à se 
garder de contribuer de quelque manière que ce 
soit à attiser la conjoncture actuelle »... et les in­
vite « à remettre à plus tard l'exécution de tous 
les travaux publics qui peuvent être différés, sans 
négliger d'aucune manière de se préparer à faire 
face à une nouvelle période de chômage. » 

Il est exact qu'actuellement, la conjoncture 
économique est favorable et le marché du travail, 
sain. Dans notre canton en particulier, et notam­
ment dans le domaine de la construction, aucun 
risque de chômage n'est momentanément à crain­
dre. Il convient donc de se tenir pour l'instant aux 
directives de la Confédération citées ci-dessus. 

Il est évident toutefois que les bureaux compé­
tents du Département des travaux publics conti­
nueront à vouer tous leurs soins à l'examen des 
plans et devis qui pourraient lui être présentés, 
de manière que, si les circonstances devaient se 
modifier, la question puisse être aussitôt revue, et 
les travaux mis immédiatement en chantier. 

V i o n n a z . — M. Auguste Borgeaud. (Corr.) 
Mardi passé est décédé à Vionnaz au bel âge de 
82 ans après une vie bien remplie M. Auguste 
Borgeaud. Originaire d'Illarsaz, le défunt vint 
débuter à Vionnaz comme cafetier avec sa sœur 
très jeune et dans les conditions les plus modes­
tes. Il y construisit le bel établissement qu'on 
connaît et pratiqua cette profession jusqu'à près 
de 80 ans avec beaucoup de probité. Certes, les 
difficultés et les peines ne lui furent point ména­
gées mais son courage, et sa ténacité en vinrent à 
bout. .. '.. 

Comme homme politique, M. Auguste Bor­
geaud était un lecteur assidu du Confédéré, un 
fidèle soutien du parti radical qu'il représenta 
peridant plusieurs législatures soit au sein du Con­
seil communal, soit au Grand Conseil, avec beau­
coup de dignité. 

Nous garderons de ce bon citoyen le meilleur 
souvenir. A ses enfants et petits-enfants nos sin­
cères condoléances. 

A propos de nos populations de la 
m o n t a g n e . — (Corr.) Nous avons lu avec in­
térêt l'article paru dans le Confédéré du 4 crt, 
intitulé « La voix de la montagne », car il est 
heureux, pour une fois, d'entendre un de la mon­
tagne prendre position contre ces interpellateurs 
de tout crin et qui à toutes les sessions du Grand 
Conseil nous ressassent de demandes de crédits 
pour la montagne : motions ou interpellations qui, 
nous nous en doutons, n'ont pas toujours pour 
but l'intérêt général, mais plutôt ...électoral ! 

. Quelque chose de plus effectif et ayant moins 
l'air d'une aumône ferait certainement mieux 
l'affaire de nos populations de la montagne, et 
encore ne faudrait-il pas tron eénéraliser. 

En effet, s'il y a à la montagne des gens dont 
on devrait réellement s'occuper, d'autres par con­
tre ne sont pas précisément dans ce cas. D'ail­
leurs, n'existe-t-il pas certaines communes de 
montagne dont la situation financière est enviée 
par de nombreuses sœurs de la plaine... 

Impartial. 

L a r o u e t o u r n e . . . — Quand on veut évo­
quer à la fois le présent et le passé et montrer l'é­
volution des événements à travers le temps, on 
dit que la « roue tourne ». Cette image nous sera 
d'autant plus sensible au vieux quartier de Saint-
Gervais à Genève, où se déroulera tout prochai­
nement le tirage de la Loterie romande, parce 
qu'il nous rappellera quelques-unes des plus vi­
vantes pages de l'histoire genevoise. 

La route tourne... Peut-être est-ce pour s'arrê­
ter au numéro que vous aurez choisi. 

C i n é m a R e x , S a x o n . — Le Colonel Cha-
bert, le dernier film de Raimu, est une tranche 
de l'Histoire qui revient à l'écran. Nous verrons 
le grand héros de l'Empire, le bras droit de Na­
poléon, errer sur les chemins et finir parmi les 
mendiants. Dans ce film, Raimu a pour partenai­
re Marie Bell. 

S i o n . — « Gringalet » au Théâtre. — C'est 
demain jeudi 7 mars à 20 h. 30 que la troupe du 
Théâtre de Lausanne donnera Gringalet, 3 actes 
de Vandenberghe, auteur de J'ai 17 ans. La Cie 
du Théâtre de Lausanne interprétera cet ouvrage 
avec tout le talent qu'on lui connaît. Gringalet 
est une œuvré pleine de finesse, d'humour et de 
gaîté, Elle plaira à chacun et, si vous voulez pas­
ser une aeréable soirée, hâtez-vous de retenir vos 
places au magasin Tronchet, tél. 2 15 50, Sion. 

Les enfants en-dessous de 18 ans ne sont pas admis. 

G y m n a s t i q u e . — Ve éliminatoire des cham­
pionnats valaisans aux engins. — Ces élimina­
toires, se sont déroulés à Brigue et à Martigny-
Bourg. Malgré les difficultés, ils ont remporté un 
plein succès. Aussi pour renseigner nos amis 
gyms, nous nous faisons un plaisir de donner ci-
dessous le palmarès de ces compétitions : 

Par équipe : Brigue 81,85 points ; Martigny-Bg 
80 ; Saxon 75,20 ; Naters 74,25 ; Chippis 72,05. 

Les équipes qui ne totalisent pas 75 points sont 
éliminées pour la finale. 

Individuels A : Blatter Arnold, Brigue 27,75 ; 
Yenk Paul, Mgny-Ville 27,70 ; Blatter Albert, 
Brigue 27,20 ; Pahud Emile, Mgny-Bg 27,10 ; 
Clausen Oscar, Brigue 26,90 ; Pahud Louis, M.-
Bourg 26,70 ; Schweikart Joseph, Saxon 26,45 ; 
Délez Gaston, Mgny-Bg 26,20 ; Tschopp Joseph, 
Chippis 23,80. 

Individuels B: Stehli Ernest, Brigue 25,10 ; 
Grandi David, Chippis 24,75 ; Thommi Edouard, 
Naters 24,75 ; Schweikart Lucien, Saxon 24,50 ; 
Rosset Maurice, Saxon 24,25; Thommi Hermann, 
Naters et Stadelmann Robert, Brigue 24 ; Emery 
Gerber, Chippis 23,50 ; Mayencourt Charles, Sa­
xon 23,25 ; Darbellay Georges, Mgny-Bg 23 ; 
Martinelli Pierre, Chippis 22; Pillet Hercule, M.-
Bourg, 21,50. 

Dans ces deux catégories, les gymnastes ne to­
talisant pas 23,80 points sont aussi éliminés. 

La compétition de la finale de ces champion­
nats aura lieu le 7 avril 1946 à Saxon. Et à cette 
occasion le challenge Séraphin Antonioli sera, à 
nouveau, mis en compétition. Jusqu'à présent, ce 
challenge était détenu par la section de Chippis. 
Nul doute que les trois équipes qui restent fina­
listes mettront tout en œuvre pour rapporter dans 
leur localité ce challenge tant convoité. 

Comme nous la connaissons, la section de Sa­
xon recevra très amicalement et très cordialement 
les finalistes de ce Ve championnat valaisan aux 
engins. Et pour clore la saison, on célébrera à 
Chippis, le 1er septembre, très dignement et très 
sportivement, le X X e anniversaire de l'Associa­
tion à l'artistique. Nous y reviendrons en temps 
opportun. 

S i e r r e . — A la Gérondine. — Après avoir 
nommé membres d'honneur MM. Leya Candide, 
Clavien Julien, Métrailler Joseph et Caloz Jo­
seph, la récente assemblée générale de la Géron­
dine a dû enregistrer les démissions de MM. M. 
Gard, conseiller d'Etat, président, Félix Berclaz 
et Robert Nanzer. Le nouveau comité a été cons­
titué ainsi : MM. Elie Zwissig, président, Char­
les Carlen, vice-président, Edouard Bonvin, cais­
sier, Maurice Morier, secrétaire, Marcel Leya, 
Albano Peduzzi et Alfred Ebenegger. MM, Jean 
Daetwyler, Elie Zwissig, Henri Giletti, : Antoine 
Théier et Julien Antille forment la commission 
musicale. On prépare avec soin le concert annuel 
qui aura lieu au Casino le 30 mars, sous la direc­
tion de M. Jean Daetwyler. 

L i g u e a n t i t u b e r c u l e u s e d u d i s t r i c t 
d e M a r t i g n y . — La Ligue antituberculeuse 
du district de Martigny tiendra son assemblée 
générale annuelle dimanche 10 mars à 16 h. 45, 
au Casino Etoile de Martigny. A cette occasion, 
M. le Dr Rosselet, professeur à l'Université de 
Lausanne, donnera une conférence sur le sujet : 
« La découverte des Rayons X et ses applications 
médicales ». Etant donné la personnalité du con­
férencier et le vif intérêt qu'offre le sujet, nous 
ne doutons pas qu'un public nombreux tiendra à 
venir l'écouter. (Comm.)' 

à terme 
en compte courant 
en Caisse d 'Epargne et 

sons toutes autres formes usuelles 
auprès de la 

Caisse d'Epargne 
du Valais 

Société mutuelle 

Sion 

Représentants dans toutes les 
Importantes localités du canton 

Les DépAts en Caisse d'Epargne 
bénéficient d'un Privilège légal 

DIABLERETS 
L'APÉRITIF PARFAIT 

Inspecteurs et agents d'assurances sera ient 
engagés pour l'acquisition des branches vol, bris 
de glaces et dégâts d'eaux. 
Offres à Case postale 5223S Ston. 

Le Mardi-Gras à Martigny 
Ce fut — ainsi qu'il fallait s'y attendre — un 

nouveau succès tant au point de vue d'affluence 
de spectateurs que sous le rapport des exhibitions 
carnavalesques et cela d'autant plus qu'hier i in 
soleil gracieux de printemps a bien voulu rempla­
cer celui qui était absent dimanche ! 

Le grand cortège officiel, dont les différents 
groupes et chars étaient conduits par l'Harmonie 
de Martigny-Ville, la fanfare Edelweiss de Mar-
tigny-Bourg, YHelvétienne de Saillon et une cli­
que de tambours, partit cette fois de la Place St-
Michel à Martigny-Bourg pour défiler dans la 
rue principale de cette antique cité et aboutir sur 
la Place Centrale du Bourg, où la première ba­
taille de confetti fit rage sans toutefois qu'il, en 
résultât une décision... finale en ce qui concerne 
les belligérants en présence !... 

Puis ce fut la continuation en direction de la 
Ville où la dislocation se produisit après 16h; sur 
la Place Centrale, qui vit se dérouler là seconde 
grande bataille de confetti. " 

Ce fut un nouveau succès sur toute la ligne, 
puisque la « bagarre » finit faute de munitions... 
soit de confetti dont toutes les réserves furent, 
comme dimanche, épuisées! Donc nouveau re­
cord et record aussi dans la vente de La Bise 
dont le tirage était déjà épuisé à partir de 15 h. 

Et nous ne reviendrons pas autrement sur le 
succès des bals et réjouissances qui devaient ache­
ver cette soirée dans nos divers Etablissements 
publics soit du Bourg ou de la Ville. 

Bornons-nous à dire que ce fut dans une am­
biance de joie et de gaîté que l'on peut concevoir 
que tout s'est déroulé. ' 

.' * * * 
Et maintenant que le Carnaval 1946 martigne-

rain va rejoindre ses devanciers dans le passé, 
nous nous en voudrions de mettre le point final 
à cette modeste chronique sans rendre une fois 
de ni us un hommage de reconnaissance et de fé­
licitations à tous ceux et celles qui se sont dévoués 
pour la réussite d'une semblable manifestation. 
Il fallait certes de l'initiative et du courage sur­
tout pour mener à chef une telle entreprise gros­
se de risques financiers et exposée à toutes sortes 
d'aléas. 

Heureusement tant d'efforts ont obtenu ' leur 
récompense et ils ont été judicieusement canali­
sés par un comité d'organisation vraiment à la 
hauteur de sa tâche, comité présidé par M. Adr. 
Morand, vice-président de Martigny-Ville, secon­
dé par M. Pierre Corthey, conseiller, auxquels 
vont plus particulièrement tous" nos remercie­
ments et nos félicitations. ./?.. 

* » » 

Le « thé des enfanta. » 
Quel" ravissant prélude aux festivités de Carnaval, 

qu'un meeting costumé d'enfants ! Samedi après-midi, 
au tea-room de l'Hôtel Kluser, 40 petits masques se 
présentant individuellement et 7 groupes costumés, en 
tout 83 enfants, affrontèrent un souriant jury et un 
public de près de 400 personnes. Toutes les manifes­
tations n'ont pas attiré une telle foule ! Il est vrai que 
ce défilé multicolore était si plein de charme, si frais 
et si varié que la tâche du jury semblait bien diffici­
le. Il fallut pourtant bien choisir ! 

Cette charmante manifestation, née de la suggestion 
fort heureuse de M. Adrien Morand, avait été orga­
nisée par Mme Grandmousin, toujours active et dé­
vouée, assistée de M. et Mme Weyeneth, qui se dis­
pensèrent aussi sans compter pour que tout soit.par­
faitement au point. Le jury comprenait Mmes Grand­
mousin, Adrien Morand, Louis Spagholi'et Denis Of-
sat, et MM. Alphonse Ducrey et Marcel Grandmou­
sin. M. Adrien Darbellay était un speaker à rendre 

. des- points à « Squibbs » lui-même, et M. Paul Faisant 
le secondait avec brio. Ce fut un succès, un grand suc­
cès. On parle déjà du prochain.concours de costumes 
d'enfants en 1947- au Casino. En attendant, il con­
vient de féliciter et de remercier chaleureusement tous 
ceux qui apportèrent leur précieux concours à l'orga­
nisation du «thé des enfants» de samedi/Palmarès: 

Individuels : 1 er prix, Espagnole ; 2. Tessinoise-
Zorro ; 3. Cow-boy-Cantinière ; 4. Ecossaise ; 5. Ro-
coco ; 6. Fantaisie valaisanne ; 7. Papillon ; 8. Zouave. 

Groupes : 1. Mariés et pages ; 2. Marquis et marqui­
se ; 3. Chinois-Tambours ; 4. Indiens ; 5. Mickeys. 

Groupes historiques: 1. Normands: 2. Vieux Valais. 
Originalité : prix : Grand-mère. 
A tous les petits lauréats de vifs bravos, et pour les 

autres aussi, quand même, ils étaient si mignons ! 
* A. Th. 

Avis 
Toutes les personnes qui auraient des factures à pré­

senter au comité de Carnaval sont priées de les en­
voyer à M. Marcel Grandmousin, jusqu'au 9 mars à 
18 h. Passé ce délai, aucune facture ne sera acceptée. 

Bureau de placement radical 
7* Ouvrier agricole trouverait place. .... 
—. Jeune homme trouverait place comme domestique 

de campagne dans village du Centre. \ . 
— Pour tout renseignement : ECRIRE au Secrétariat 

du Parti radical-démocratique valaisan à Sion,. av. 
Gare. (Joindre un timbre pour la réponse). ' 
VOUS CHERCHEZ UN EMPLOI ? 
VOUS AVEZ BESOIN DE PERSONNEL ? 

Doublez vos chances de succès : en mettant une' 
petite annonce dans le Confédéré, adressez-vous à no­
tre bureau de placement qui fera son possible pour 
vous satisfaire. Deux chances valent mieux qu'une ! 

On y revient toujours... 
pour une délicieuse Cassatte.une Coupe 
bien garnie et tous Rafraîchissements 

Ouvert Imqa'i 11 b 

Tea-Room 
Martigny Ville 

Riviera 
— Luc Qlllloi 

» 



LE CONFEDERE 

Chronique J e Martigny 
Choeur d'Homme» 

Dans le but de laisser reposer voix et esprits, la ré­
pétition de jeudi 7 crt est supprimée. Reprise très sé­
rieuse de l'activité mardi 12 mars à 20 h. 15. Chacun 
se fera un devoir d'assister dorénavant à toutes les ré­
pétitions. Un travail important est encore indispensa­
ble jusqu'au concours de Monthey. 

A l'Etoile 
La salle étant occupée jeudi soir par la conférence 

de Jean Nocher, le nouveau programme de l 'ETOILE 
débutera exceptionnellement, cette semaine, vendredi. 
Il comprend Le Gardien de la Flamme, avec Spencer 
Tracy et Katherine Hepburn, l'un des couples de l'é­
cran les plus sympathiques. 

T y r o n e P o w e r est au « Cor so » 
Encore 2 séances du Cygne Noir, le beau film de 

Tyrone Power. Ce soir mercredi et demain soir. Dès 
vendredi : L'Enigme de San Francisco. 

M a r t i g n y - C o m b e . — AVIS. 
Les adhérents au parti radical-démocratique sont 

convoqués en assemblée générale le samedi 9 mars à 
20 h., à la maison d'école des Rappes. 

Nos représentants au sein de l'administration pré­
senteront un rapport sur la gestion de l'année 1945. 

Tous les amis et sympathisants qui s'intéressent aux 
affaires communales sont cordialement invités à cette 
réunion. Le Comité. 

Demain soir jeudi au Casino Etoi le : 
CONFERENCE J E A N NOCHER. 

C'est demain soir, jeudi, à 20 h. 30 (train de nuit 
Martigny-Sion) que le public valaisan aura le privi­
lège d'entendre au Casino-Etoile de Martigny Jean 
Nocher, rédacteur d'Espoir, qui parlera du « Lyrisme 
de la Résistance ». 

Jean NOCHER possède 1300 poèmes ou chansons 
composées dans le maquis, dans les prisons, dans les 
camps de déportés qu'il a pu recueillir, parce qu'il 
est chargé, depius six mois, de diriger l'émission de la 
Résistance à la Radiodiffusion française. Bien enten-
du'^ces œuvres sont d'une valeur inégale, mais certai­
nes sont de purs chefs-d'œuvres. 

Jean Nocher citera et commentera de nombreux 
poèmes permettant de faire comprendre au public ce 
que fut réellement le combat clandestin. 
' Nul doute que le tout Martigny littéraire se donne­
ra rendez-vous demain soir au Casino-Etoile pour en­
tendre un des meilleurs conférenciers de la saison. 

Location ouverte chez Gaillard. 

Ski-club, Martigny 
La course à Zermatt-Gornergrat, qui avait été ren­

voyée le 24 février écoulé, aura lieu dimanche 10 
mars. L'heure de la messe et du départ de Martigny 
sera communiquée dans le No de vendredi. Les prix 
de la course sont les suivants : 13 fr. pour les mem­
bres du Ski-club de Martigny et 18 fr. pour les non-
membres. 

Important : Les inscriptions payées ne sont pas à 
refaire, cependant les personnes inscrites par ( télé­
phone sont priées de s'inscrire à nouveau ;' d'autre 
part, celles qui ne pourront pas se déplacer le diman­
che 10 mars peuvent retirer le montant versé. 

Clôture des inscriptions, samedi 9 mars à 15 heures, 
ces dernières sont reçues chez M. Oscar Darbellay, 
photo., à Martigny-Ville. 

Au Martigny-Sports 
Dimanche 10 mars, Martigny I rencontrera Chip-

pis I pour le championnat de 2me ligue. Nous revien-
dions sur cette importante partie. 

Nos difficultés d'approvisionnement 
L'é ta t préca i re de la si tuat ion a l imenta i re en 

Europe a engagé les offices compétents suisses à 
envisager une cer ta ine réduct ion des a t t r ibut ions 
de pa in , de mat ières grasses et de sucre. Ce n 'est 
qu 'à cont re-cœur que nos autor i tés se résoudront 
à recourir à une telle mesure , d ' au t an t plus qu 'e l ­
les espéra ient suppr imer à bref délai le ra t ionne­
ment . Les difficultés d ' approv is ionnement de 
l 'Europe ne nous laissent hélas guère d' i l lusions 
à ce sujet. Nous devrons nous es t imer heureux si 
nos négocia teurs a r r iven t à obteni r de nouveau 
les cont ingents qui nous ont été accordés l 'an 
dernier en ver tu de l 'accord Curr ie . L a p roduc ­
tion ind igène de céréales panif iables , de graisse 
et de sucre ne permet d 'assurer l ' approvis ionne­
ment du pays qu ' à raison de 40 à 5 0 % seulement . 

L e rav i ta i l lement en céréales présente des dif­
ficultés par t icu l iè rement g randes . Il y a deux ans 
encore, les g r a n d s pays producteurs n ' a r r iva ien t 
pas à placer leurs excédents de blé ; ils du ren t les 
utiliser comme fourrages, pour la fabricat ion 
d'alcool, voire comme moyen de chauffage. A u ­
jourd 'hu i , l 'Arp-entine, l 'Aust ra l ie , le C a n a d a ne 
sont plus en mesure d 'expor ter leurs excédents . 
On estime cependan t qu'i l serait possible de l ibé­
rer de g randes quant i tés de blé utilisées à des 
fins aut res qu 'a l imenta i res . 

Après des négociat ions laborieuses, la Suisse 
s'est vu enfin a t t r ibuer certains cont ingents p ro ­
visoires, lesquels sont cependan t inférieurs au 
min imum indispensable. Nos autori tés s'efforcent 
d 'obtenir de nouvelles a t t r ibut ions , mais les dif­
ficultés sont énormes. T a n t que la s i tuat ion ne 
s 'améliorera pas sur le marché mondia l des blés, 
là Suisse au ra de la peine à obtenir les céréales 
indispensables au main t ien de la ra t ion de pain 
actuelle. Il est indispensable d 'assurer le raccor­
dement à la procha ine récolte indigène , ce qui 
nécessitera, au besoin, une modeste réduct ion j . as -
sagère de la ra t ion actuelle, t an t en ce qui con­
cerne le pa in que les mat ières grasses et le sucre. 

Cnronique montheysanne 
Décis ions d u Conseil c o m m u n a l 

Le Conseil décide de modifier le plan d'extension 
de la commune de Monthey et vote à cet effet les cré­
dits nécessaires. 

— Il décide de transférer la concession du café 
Belvédère à Mme Louis Richard-Clavien, locataire de 
cet établissement, qui est au bénéfice d'un certificat 
de capacité. VAdministration. 

NOUVELLES SUISSES 
Une nouvelle méthode 
d'instruction pour le tir 

A l'occasion d 'un rappor t du chef d 'armes de 
l ' infanterie , colonel d ivis ionnaire Probst , avec 
tous les commandan t s d'école de l ' infanterie , un 
tir de démonst ra t ion a été organisé à Coire sur 
une nouvelle méthode d ' instruct ion pour le tir de 
combat à courte distance, puis de tir sur diffé­
rents objectifs suivant de nouvelles méthodes. On 
entend employer ces méthodes lors de la p rocha i ­
ne école pour armes lourdes de l ' infanter ie à 
Coire. 

Triplette 
M m e Wi ldbe rge r , 34 ans, demeuran t au Gais -

berg, près de Schaffhouse, vient de met t re au 
m o n d e trois enfants , deux filles et un garçon. 

Mesure de guerre rapportée 
Sont abrogées l 'o rdonnance du Dépa r t emen t 

fédéral de l 'économie publ ique du 27 septembre 
1941 sur la t ransformat ion et la mise à disposi­
tion des t racteurs agricoles, ainsi que les prescr ip­
tions d 'exécution s'y r appor t an t . 

Les dégâts à Schaffhouse 
A fin février 1946, la somme des comptes d 'es­

t imat ion des dégâts causés pa r les bombardements 
de Schaffhouse, approuvée p a r le commissaire 
fédéral chargé des évaluat ions , s 'élevait en tout 
à 34.700.000 fr. Cet te somme ne comprend pas la 
plus g r a n d e ^a r t i e des pertes dues à l ' in te r rup­
tion des exploi tat ions. L e gouvernement des Etats 
U n i s a versé jusqu' ici en deux acomptes des a-
vances s 'é levant à 17.180.000 francs. 

L'assurance vieillesse 
Le g r a n d comité d 'act ion pour l 'assurance vieil­

lesse, d iscutant du f inancement du projet , est d 'a­
vis que la si tuat ion actuelle obscure provient des 
proposit ions peu claires de f inancement connues 
jusqu ' ic i . Il a examiné la question de savoir si 
l 'on ne devra i t pas faire abstract ion d ' impôts oc­
casionnels, tels que successions, boissons, augmen­
ta t ion de l ' impôt sur le tabac. Le f inancement de 
l 'assurance vieillesse serait possible sans impôts 
pour lés prochaines années . 

Les écoles de recrues en 1946 
Le Dépa r t emen t mil i ta i re fédéral vient de pu ­

blier le tableau des écoles pour 1946. Nous en t i ­
rons les renseignements suivants : -

Ecole de recrues infanter ie : I r e division, du 25 
mars au 20 jui l let , à Lausanne et Genève . 

Ecole de recrues centra le d 'été du 29 jui l le t au 
23 novembre , à Lucerne . 

Cava le r ie : du 28 j anv ie r au 8 ju in et du 8 
jui l le t au 16 novembre , à A a r a u . 

Cyclistes : du 11 février au 8 ju in et du 22 ju i l ­
let au 16 novembre , à Win t e r t hou r . 

Ar t i l le r ie : pour les recrues de l 'ar t i l ler ie de 
campagne hippomobi le , du 8 jui l le t au 2 novem­
bre, à Bière. 

Ar t i l le r ie motorisée : du 11 février au 8 ju in , 
à Bière. 

Ar t i l le r ie de forteresse : du 11 mars au 6 ju i l ­
let, à S t -Maur ice . 

T roupes d 'av ia t ion : du 4 février au 1er ju in , 
à Paye rne . 

Fermeture du Bar Paulet à Villars 
On se souvient que dans la soirée du 21 août 1945, 

une violente bagarre éclata à Villars entr.e des inter­
nés russes d'un camp de réfugiés et M. Paul Favre, te­
nancier du bar Paulet. Au cours de la bagarre, Favre, 
armé de 2 pistolets, a fait feu et d'autres coups furent 
tirés, notamment par un gendarme. Un interné russe 
est mort sur-le-champ, un autre a succombé peu après, 
2 furent légèrement blessés. Favre a été arrêté it son 
procès n'a pas em-ore eu lieu. 

Entre temps, le Conseil d'Etat vaudois avait ordon­
né la fermeture provisoire du bar puis autorisé ?a ?é-
ouverture à condition que le tenancier Favre ne devait 
participer en aucune façon à l'exploitation de l'Eta­
blissement, l'autorisation n'étant accordée qu'à l'épou­
se seule. Toutefois, ces conditions ne furent pas res­
pectées, Favre s'occupant à nouveau du bar. Aussi le 
Conseil d'Etat revint-il sur sa décision contre laquelle 
Mme Favre recourut au Tribunal fédéral. 

Ce dernier n'admit pas le recours, donnant raison 
au Conseil d'Etat à propos duquel il a jugé que le re­
trait de la patente était régulier et légal. 

Le mot pour rire... 
— Je perds la mémoire ! Que me conseilles-tu de 

faire pour la fortifier ? 
— Prête-moi cent francs !. 

Les sports 
S k i : Succès d'un skieur vétéran. 

Au concours interne du Ski-club de Lausanne dé­
roulé samedi et dimanche dans le Vallon d'Orgevaux, 
M. Henri Charles de Martigny, actuellement fixé à 
Lausanne, s'est classé 1er dans la cat. seniors IV avec 
les résultats de 24.74, 25.97. Nos félicitations. 

. . Concours d e sk i d e Trient 
Voici lés résultats du concours du SC Trient disputé 

samedi et dimanche : 
Fond, juniors : 1. Gay-Crosier Roger 34'36 ; 2. Sau-

dan Nestor 35'50 ; 3. Bellwald Léon S6'32 ; 4. Bru-
chez Jules 39'34 ; 5. Gay-Crosier Pierre 40'15, etc. 

Par équipes : 1. Trient ; 2. Bovernier. 
Seniors : 1. Coquoz Robert 50'49 ; 2. Gay-Crosier 

Henri 52'37 ; 3. Arpin André 53'33 ; 4. May Gilbert 
54'05 ; 5. Dunand Marc 55'06 ; 6. Tornay Alphonse, 
56'55 ; 7. Bermond Lucien 57'18, etc. 

Par équipes : 1. Argentières ; 2. Trient ; 3. Martigny. 
Descente, toutes catégories : 1. Bermond Lucien, 

Trient 2'35 ; 2. Pillet Gges, Mgny-Ville 2'40 ; 3. Mu-
nier Paul, France 2'43 ; 4. Tornay Alph., M.-Ville 
2'45,2 ; 5. Dorsaz Gges, M.-Combe 2'45,7 ; 6. Coquoz 
Robert, Salvan 2'47 ; 7. Gay-Crosier Jules, Trient 2' 
49 ; 8. Pellouchoud Mce, M.-Ville 2'54, etc. 

Slalom, toutes catégories : 1. Ravanel Ed., France 
57" ; 2. Meunier Paul, France 61"2 ; 3. Bruchez Gra-
tien, Trient 61"4 ; 4. Décaillet Marc, Salvan 61"5 ; 5. 
Coquoz Robert, Salvan 61"7; 6. Dunand, France 62"8; 
7. Vouilloz Alph., Finhaut 63"2; 8. Mathey Raymond, 
Salvan 63"5 ; 9. Arpin, France 63"8, etc. 

Combiné alpin (descente-slalom): 1. Munier Paul, 
devant Bermond Lucien, Coquoz Robert, Ravanel Ed., 
Pillet Gges, Gay-Crosier Jules, Tornay Alph., etc. 

Nouvelles de l'étranger 

L'attentat s imulé de Munich 
M. Schuschnigg, ancien chancelier d 'Aut r iche , 

a fait de curieuses révélat ions dans le Sunday 
Express de Londres , se r appo r t an t à l ' a t tenta t 
perpé t ré contre Hi t l e r le 9 novembre 1939. L 'ex-
chancelier d 'Aut r iche se t rouvai t comme détenu 
dans les .pr isons de Mun ich et vit Elslër, l ' auteur 
de cet a t ten ta t à la bombe où Hi t l e r sorti t in­
demne et où six personnes furent tuées ou gr iè ­
vement blessées. N o n seulement Elsler ne fut pas 
exécuté, mais il étai t in terné en t an t que prévenu 
privi légié au camp de concentra t ion de Sachsen-
hausen. On lui avai t installé un atel ier exprès 
pour lui, mais il n ' ava i t pas le droi t de s 'entrete­
nir avec les détenus du camp. On lui avai t p r o ­
mis de lui verser 40.000 marks à l 'issue victorieu­
se de la guer re . 

Trieste, nouvel le Dantzig 
L e cor respondant du Times de Londres à 

Tr ies te écrit : « J e viens de re tourner à Tr ies te 
après un tour à t ravers la Yougoslavie qui a duré 
trois semaines et j e t rouve que la si tuation est 
beaucoup plus t endue qu ' aupa ravan t . J ' a i l ' im­
pression d 'une g r a n d e nervosité généra le . On 
peut d i re que Tr ies te est devenue une nouvelle 
Dantz ig . Il me semble que cette ville est comme 
une charge d'explosifs, qui pourra i t sauter d 'un 
moment à l 'autre . » 

DEMAIN SOIR JEUDI • AD CASINO ÉTOILE D 

CONFÉRENCE JEAN NOCHER 
Rédacteur e n e h e l d'„Espolr", auteur du fameux jeu radlophonique sur la bombe atomique, émission qui lit 
scandale et qui a créé une teneur folle à Paris. — JEAN NOCHER parlera du "Lyrisme d e la Rés is tance ' , 

TRAIN DE NUIT LOCATION GAILLARD 

Atrocités nazies 
A u procès des criminels de guer re en cours à 

Nuremberg , l 'ancien fuhrer SS W i l l y Bahr a a-
voué avoir tué lu i -même 200 prisonniers russes 
en un seul j ou r au camp de N e u e n g a m m e , au 
moyen de gaz d 'acide prussique. 

L e médecin roumain Sigismund Bendel et le 
n o m m é Rod, ancien c o m m a n d a n t du camp d 'Aus-
chwitz, appelés à la ba r r e des témoins, ont révélé 
des choses horribles. E n effet, 17 tonnes d 'or ont 
été retirées des dents ar rachées aux 4 millions de 
victimes asphyxiées pa r le gaz. Celui-ci étai t 
fourni pa r la f irme Lesch et Stabenow qui, pen­
dan t la seule année 1942, a fait un bénéfice de 
plus de 92.000 marks sur ses l ivraisons de gaz. 

Démission du maréchal Mannerheim 
On annonce officiellement que le marécha l 

M a n n e r h e i m a sollicité sa démission de président 
de la Républ ique f inlandaise. 

On croit que M. Paasikivi , premier ministre, 
succédera au marécha l M a n n e r h e i m comme p ré ­
sident de la Républ ique. 

Tyrone POWER 
dans "LE CYGNE NOIR" 

| CORSO 
MERCREDI et JEUDI 
2 dernières séances 

A vendre 
Camion Opel-Blïtz 1500 kg. 
de charge, mod. 1931 13 HP, 4 vitesses, moteur fraîchement 
révisé avec garantie ; 

un t r ac t eu r de campagne 
Fiat, bon état mécanique, bons pneus, a v e c remorque | 

une Motosacoche Jubi lé Hp 
a v e e s ldpear-ealsse» pour transport de marchandises, 
bon état mécanique, bons pneus. 

Garage de la Plaine, Riddes, tél. 41507 

T^itenient'*/'&*& 
avec "CARBEMUL" et "TRETOX" Siegfr ied 

EN VENTE : commerces spécialisés 

A vendre, entre Sierre e t Sion, un 

atelier de menuiserie 
avec appartement de 3 chambres, cuisine, W. C, 
baignoire, une cave, environ 1000 m2 de terrain. 
Prix de vente y compris l'inventaire complet de 
l'exploitation : fr. 26.000.—. 

Faire offres sous chiffres P 66-121 S Publicitas, Sion. 

Situation Maison 
d'ancienne 
renommée 

demande 2 représentants b i en Introduits auprès des agri­
culteurs, des éleveurs de porcs et du bétail bovin. 
On offre un fixe et bonne commission. Des représentants qua­
lifiés sont priés d'adresser offres et référence à Case postale 
15286, St-Oall 12. 

ON CHERCHE 

Jeune FILLE 
active et propre, pour 
soigner bébés jumeaux 
18 mois et aider au mé­
nage. Pas de cuisine. 
Confort. Pas de consultations 
dans la maison. Bon salaire a 
personne capable. Entrée dès 
le 20 mars. 

Adresser offres à Mme Dr 
Mauderii, Montana, tél. 52164. 

Ménagère 
Veufdela50alne d e m a n d e 

de suite personne de confiance, 
veuve ou demoiselle de 40 à 
50 ans pour faire un ménage de 
campagne et s'occuper de deux 
fillettes de 6 à 8 ans. Pas de 
gros travaux. 

Faire offres avec prétentions 
sous chiffre L 27320 à Publici­
tas Lausanne. 

La maison Bompard & C" 
cherche à Martigny ou 

environs, un 

de 2 on 3 pièces, plus cuisine, 
pour un de ses contremaîtres. 

Faire offre directement chez 
Bompard & Cie, Martigny. 

ON CHERCHE 

HOMME 
d'un eerta ln â g e connais­
sant les travaux de la campa­
gne et sachant faucher. 

S'adresser au journal. 

RADIO 
Bonnes occasions fr. 50.—, 
fr. 80.—, fr. 120.—, depuis 
fr. 7.— par mois. Garantie 
même durée que postes neufs. 
Démonstration à domicile. 

Ecrivez à 

PERRET-RADIO 
LAUSANNE 

PI. Bars du Flon a Til. 9 1 2 1 1 
(1er étage) W 

Vente -IRéparatiàns - Echanges 
Neufs dep. fr. 15.— par mots 

A VENDRE 
avec garantie, 

bon mulet 
de 5 ans, sage, apte à tous tra­
vaux. 

S'adresser an Domaine des 
Iles de Sion, colonisation inté­
rieure, Sion, tél. 22281. 



LE CONFEDERE 

Les élections communales 
fribourgeoises 

• i> • 

Les 9 et 10 mars, les citoyens fribourgeois sont ap­
pelés à élire pour une nouvelle législature leurs auto­
rités municipales. Si, dans la plupart des communes 
rurales, l'opération s'effectue selon le système majo­
ritaire, elle aura lieu en revanche selon le système 
proportionnel dans la capitale et dans les chefs-lieux 
de districts, ainsi que dans quelques grosses commu­
nes de la campagne. 

L'échiquier électoral de Fribourg-ville donne lieu à 
des considérations particulières. Fribourg, « Freie 
Burg » comme a voulu l'appeler son fondateur Berch-
told IV, a constamment disposé d'une forte majorité 
radicale jusqu'au moment où le régime Python, en 
fondant l'Université, accrut artificiellement la ville 
d'un important apport de voix conservatrices, puisées 
dans les multiples couvents, instituts religieux, sémi­
naires, étudiants académiques qui, bien qu'ils ne pren­
nent aucune part active à la vie publique de la cité, 
et ne payent aucune contribution fiscale, participent 
d'office aux consultations électorales. Et c'est ainsi 

que la population autochone, qui y exerce son activité 
professionnelle et y règle ses impôts, est majorisée 
dans la ville de Fribourg par cet afflux d'éléments 
confédérés, forcément afiiliés au parti majoritaire. 

Bien que la dissidence socialiste l'ait sensiblement 
affaiblie depuis quelques dizaines d'années, la mino­
rité radicale a maintenu, contre vents et marées, ses 
positions traditionnelles dans la capitale, unissant sous 
son drapeau l'artisanat, l'industrie, les classes moyen­
nes et une bonne partie de la classe ouvrière demeu­
rée fidèle à son idéal de liberté démocratique et de 
concorde civique, sous l'égide de la solidarité. Au 
cours de la dernière législature, ses mandataires ont 
vigoureusement travaillé au développement économi­
que de la cité, à l'extension des oeuvres sociales, au 
redressement des finances municipales, sans aggraver 
les charges fiscales déjà très élevées des contribua­
bles. Ils peuvent inscrire à leur actif le récent rachat 
par la ville de son Service municipal des eaux et la 
future réforme administrative fondée sur la création 
de postes d'édiles permanents. On retrouve le sceau 
de leur activité et de leur influence dans toutes les 
mesures de progrès social et d'urbanisme éclairé. 

Soucieux d'assurer à la cité les bienfaits de la paix 

confessionnelle et de la bonne entente entre tous les 
citoyens, le parti radical a accordé une large place sur 
ses listes aux citoyens réformés qui, participant aux 
charges communales, ont un droit indiscutable de par­
ticiper à l'administration des affaires municipales. 

La minorité radicale marche donc au combat avec 
la pleine confiance de raffermir ses positions à Fri­
bourg ainsi que dans les diverses régions du pays, 
dans la Gruyère et dans le Murtenbiet en particulier. 

Ajoutons qu'au cours de la session du Gd Conseil 
qui vient de prendre fin, le porte-parole du gouver­
nement a répondu favorablement à l'interpellation du 
président cantonal du parti radical, M. le Dr Pierre 
Glasson, avocat à Bulle, concernant l'institution d'u­
ne cérémonie civique à l'occasion de l'accession à la 
vie publique des nouveaux citoyens. Le problème de 
l'utilisation qu'il convient de faire des fonds de la 
« Bersetia » a été ajourné à la session de mai. Il s'agit 
d'une Fondation en faveur de jeunes orphelines, le 
testateur ayant pris soin de préciser que les petites 
bénéficiaires ne devraient pas être confiées à des con­
grégations religieuses, « inaptes à former des enfants 
pour la vie pratique ». Ce fonds, qui s'élève actuelle­

ment à plusieurs centaines de mille francs, n'a pas 
manqué d'exciter certaines convoitises... Nolens vo-
lens, il faudra pourtant bien se résoudre à respecter 
strictement la volonté explicite du testateur. P. 

Vue famille durement éprouvée 

Le petit F ranz - Joseph Kaufmann, 3 ans, est 
tombé dans un bassin d 'eau boui l lante et n 'a pas 
pas t a rdé à expirer . C'étai t le plus j eune enfant 
des époux Kaufmann-S tude r qui ava ient perdu 
la vie dans l 'accident de ba teau du 12 octobre 
1944 sur le lac des Qua t re -Can tons . 

Condamnation d'un meurtrier 

Le t r ibunal de Lucerne a condamné à 15 ans 
de réclusion et 5 ans de pr ivat ion des droits le 
nommé Luigi Ronchett i , 54 ans, qui a tué de six 
coups de revolver son ancienne maîtresse Berta 
Ungr ich t , tenancière d 'un kiosque de fruits dans 
la ga re de Lucerne . Le procureur avai t requis 10 
ans, éventuel lement 6 ans de réclusion. 

mîm Casino Etoile - Martigny 

T DIMANCHE 10 mars, à 16 h. 45 

Conférence 
de M. le Professeur ROSSELET 
La découverte des Rayons X 
et ses applications médicales 

La conférence sera précédée de l'assemblée Générale 
de la Ligue antituberculeuse du District de Martigny. 

Entrée l ibre e t gratui te . 
Les enfants en dessous de 14 ans ne sont pas admis. 

r 

Une belle récolte • • • 

par l'emploi de la 

"Renommée Soufrée" 
En exclusivité pour le Valais : 

Fédérat ion Val. d e s Prod. d e Lait, S lon 
Produit Agricola — Bussigny 

Important commerce d'alimentation du Bas-Valais 
DEMANDE, pour entrée immédiate, 

VENDEUSE 
expérimentée et de toute confiance. Bons gages, 
sans logement. 

Ecrire à Publicitas Slon BOUS chiffres P 3006 S en joi­
gnant certificats ou références. 

La Marque 

FRUITS FRUITA 
des beaux 

«m Valais 

Demandez notre prix courant pommes CANADA et FRANC-ROSEAU 
Nous livrons par camion ou chemin de fer : 

TOURBE — POMMES DE TERRE de table 
•t semenceaux — ENGRAIS, TUTEURS, ÉCHALAS 

V 
Felley Frères s. a. 

La plus ancienne maison du Valais 

Fruits et Légumes en gros Çflvnn 
Téléphones : 6 23 12 — 6 23 27 HUA Vil 

J 
Demandez 
les excellents 

triangulaires, 
Imprégnés et datés. 
Durabllité et grande valeur 
antiseptique. 

Tuteurs - Rames pour haricots 

Pf elf erlé & C'% Sion Tél. 21021 

VALEXPORT S. 
A. 

Fruits et Légumes en gros - Exportation 
Engrais - Tourbe - Echalas - Tuteurs - Borax 

Produits de traitement 
Pommes de terre - Semenceaux 

Siège principal : 

CHAINAT, tél. 6 3158 
Succursale : 

SIERRE, tél. 51150 

LES TOURBIÈRES DE LA PLAINE [Vionnaz] vous offrent une 

maraîchère verte, de r qualité, pour compostage et pour toutes cultures, 
à des conditions très avantageuses (livraison rapide, en vrac, par vagon de 10 à 151) 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, s'adresser à la 
FÉDÉRATION VAL. DES PRODUCTEURS DE LAIT, à SION 

(exclusivité pour le canton) et ses revendeurs 

Je cherche GENTILLE 

Jeune FILLE 
sachant cuire, pour ménage soi­
gné. Bons gages. 

S'adresser à Mme M. FAVRE, 
fers, Payerne. 

Hormones 
Lécithtne 

Cholentérlne 

DÉVELOPPEi 
horce, énergie, vlialllé. 

COMBAT i 
Surmenage, nervosité, trou­

bles de la vessie et de la pros­
tate, vieillesse prématurée. 
Sous contrôle permanent de 
l'institut de l'Etat. 
Prix i fr. S. 1- impOts. 
Vente e n pharmacie 

Demandez brochure 77 

A VENDRE 
d'occas ion 

2 balcons 
en fer forgé et une 

porte de jardin 
S'adresser chez Hrl Monnet 

serrurier, à Chamoson, tél. 414 34 

Confiez toutes voi annon­
ces a « PublicdUs » 
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L'AIMA 
_ | I ROMAN 

de la Baronne Surcouf 

Il devait donc y avoir, pour excuser cette nouvelle 
façon d'agir à son endroit, une raison qu'il ne soup­
çonnait pas, mais laquelle ? 

Voulant en avoir le cœur net, il avait fait mander 
Trémoire. Peu de détails échappaient à l'esprit visé 
du chargé d'affaires, il n'avait pas dû être sans se ren­
dre compte, lui aussi, de ce revirement curieux. De­
vant lui les conversations étaient plus libres, il saurait. 

Aux premières questions posées par le marquis 
d'Orlande, le jeune homme manifesta un certain em­
barras : « Les histoires de femmes n'étaient pas de 
son ressort... Il y accordait peu d'attention. » 

Mais l'ambassadeur avait coupé un peu sèchement : 
— Il n'est pas seulement question d'histoires de 

femmes, comme vous le dites trop bien, Trémoire, et 
je tiens à vous rappeler que la comtesse de Chantrive 
est en cause. 

Le diplomate sentit que d'Orlande ne le laisserait 
pas là qu'il ne connût la vérité. 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
de traité avec la Société des Gens de Lettres (France). 

— Oh ! dit-il, des potins sans importance. 
— Tous les potins ont de l'importance lorsqu'ils 

concernent une femme et surtout celle-là qui m est 
chère. Mais je vois que vous êtes au courant et j ' a t ­
tends que vous m'éclairiez. 

Bon gré, mal gré, en palliant le plus qu'il le put, 
Trémoire dut convenir que des rumeurs malveillan­
tes atteignaient Aude. Une imprudence du souverain 
à son endroit avait donné libre cours à des racon­
tars sans base et dont s'était, paraît-il, émue la reine. 
Son entourage avait parlé. 

— Notre famille, riposta l'ambassadeur, s'est tou­
jours honorée, à l'encontre de beaucoup d'autres, de 
n'avoir jamais mis ses filles dans la couche des rois. 

Trémoire avait gardé le silence. 
— Alors, reprit-il avec vivacité, c'est cela que l'on 

raconte ? 
Le conseiller ne nia pas. 
— Eh bien ! moi je vous dis que cela est absurde ! 

s'exclama d'Orlande. Mais, cependant, il faut que ce 
bruit cesse. 

Il demeura songeur. Trémoire marcha vers la fenê­
tre. Les arbres perdaient leur neige, leurs bras noirs 
se découvraient nus et comme avides d'air, les petites 
pousses, encore encloses, semblaient par avance re­
pousser le manteau de froid qui retardait leur éclo-
sion. 

L'ambassadeur réfléchissait. Dans tout ceci, n'était-
il pas le seul coupable ? N'avait-il pas, dans le seul 
but qu'elle plût à Rodolphe, fait venir sa cousine ? 

Il se rappelait ce beau jour de septembre ; le soleil 
frappant le cadre d'or, sa décision immédiate, la let­
tre envoyée et son contentement en recevant la ré­
ponse : « Je viens ». N'avait-il pas préparé ce qui se 
paisait en ce moment ? » Il avait travaillé pour la 

France et il avait réussi. L'influence d'Aude avait fait 
peser la balance en faveur de son pays. En aveugle, 
elle avait rempli la mission attendue d'elle, mais à 
présent elle ne devait pas la dépasser. Il allait remé­
dier à cela. Non pas qu'il l'effleurât une seconde d"un 
soupçon, il avait trop souvent reçu ses confidences 
pour douter de sa fierté. Aude de Chantrive ne se 
contenterait jamais de la seconde place, fût-ce même 
auprès d'un souverain. 

Il était, quand même, étrangement troublé, sa res­
ponsabilité lui pesait. Il voulut s'en décharger en l'a­
vouant. 

— J'ai ma part dans tout ceci, Trémoire. 
Le diplomate s'était retourné vers lui. 
— J e le crois, dit-il. 
Et d'Orlande comprit que dès le premier jour il 

avait percé son jeu. 
— Il ne faudrait pas qu'elle souffrît, dit encore 

Trémoire. 
L'ambassadeur eut un haut-le-corps. 
— Souffrir ! pourquoi ? 
— Qui sait... 
D'Orlande évoqua le roi ; sa silhouette, son regard 

prenant, ce charme qui émanait de lui. 

— Ce n'est pas possible, Trémoire, vous ne voulez 
pas dire... 

Trémoire ne répondit pas. 

— Oh ! fit d'Orlande, je ne me le pardonnerais pas. 

Il la revoyait toute petite, avec ses grands yeux 
étonnée, des yeux d'enfant triste et qui n'en sait pas 
la cause. Les yeux des enfants voient peut-être dans 
l'avenir... Puis, jeune fille, avec son air un peu loin­
tain. Ensuite, femme au sourire désabusé, et enfin a-
mante sans «mour ! Toute son existence tenait en ces 
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quatre phases. En aurait-il créé une cinquième plus 
douloureuse ? Malgré lui il s'angoissait. 

— Trémoire, dit-il enfin, la comtesse de Chantrive 
dîne ce soir chez moi. Voulez-vous vous joindre à 
nous ? 

Et depuis l'arrivée de la jeune femme, tous deux, 
à son insu, surveillaient ses moindres gestes. 

Elle était gaie, naturelle, nulle préoccupation ne 
semblait l'avoir atteinte. 

« Trémoire a rêvé », songea l'ambassadeur, et il 
respira plus librement. 

— Le lac se dégèle, annonça-t-il, hier la glace a 
craqué. 

Peu importait, désormais, à Aude que le chemin 
s'écroulât. Bientôt toutes les routes pour venir chez 
elle seraient ouvertes au roi. 

— La reine va quitter San Maria, contina Trémoi­
re avec une incertaine intention. 

« La reine ! pensa la jeune femme, la reine ! Com­
me ce nom est joli ! » 

Et le sourire éclos sur ses lèvres étonna grandement 
le jeune homme. 

« Cela a l'air de lui faire plaisir ! Je ne comprends 
plus... se dit-il. Bien malin celui qui connaîtra l'âme 
d'une femme. » 

Il prit congé de bonne heure. 
L'ambassadeur, désireux de rester seul avec Aude, 

ne le retint pas. 
Elle regardait, par delà la baie, la Sergala blan­

chie par les rayons lunaires. 
— Une belle nuit pour les sirènes, dit-elle gaie­

ment. C'est par un clair de lune semblable que la Lo-
reley devait apparaître. 

— Pour le malheur de ceux qui croient aux chimè­
res, répondit-il. (à suivre) 




